
SGËNB XXUl. M
MATHILDB.

Qui peut vous faire croire ?. .

.

Ij

MADAME DBS AUBIERS.

Regarde donc comme tu es belle !

MATHILDE.

Eh biun I je l'ai revu. Mais vous ne pourrez le revoir que

demain.

MADAME DES AUBIEPS.

Je ne t*éCOUte plus, (ootare et BUnche panlMent an fond, e« TiaawBt k

•uepour lauimer.) Jo n'écouto plus riou... Adrien 1 mon enfant 1...

je sais que tu es là... Viens, viens donc... Adrien!

ADRIEN, ébranlant la port* do m ohambre» mais no paraissant pa« oncoto.

Ma mère!

MADAME DES AUBIERS.

Ail 1 • • . sa voix 1 .. . (EUo tombo dam les brai do ceux qui l'omonront.)

(A ee moment, Adrien oarro U port* do la chambre ; à la tuo de «a mère il

o'arrito.)

SCENE XXIII.

ADRIEN, OCTAVE, MADAME DES AUBIERS,
BLANCHE, MATHILDE, NOËL.

i,lé-

l... Il

Je n'o^e.

Courage!...

ADRIEN.

MATHILDE, allant à Adtie».

MADAME DES AUBIERS.
AlOn Dieu!... (Adrien s'élance vers sa mère, qui le repousie du geste aret

un elArol plein de tfadresse. Adrien tomM à genoux, madame Des Aubiers le con-

temple un Instant, éperdue de jjoie, puis elle< trend U tête de son fils dans ses mains,

>% elle l'embrasse arec passion.) C'eSt. toij C.'est toil... (Tombant à (ononx.^

Ohl laissez-le-moi, mou Dieu! laissez-le-moi !

BLANCHE.
Mamiinl

MADAME DBS A U B I E R S, pressant sa Aile et son ffiis dans ses bru.

Les voilà encore deux l... Je les tiens encore tous les deux!...

^Oa u rolèT*. KIU tend U main à MathUdo.) Ma fiUol

IM


